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Française , une  et  iudivisible. 

IMPRIMES  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE)' 


Citoyens, 

C’eftau  moment  où  la  République  françaife  s’élève  mai 
jeftueufement  fur  les  débris  de  la  royauté,  où  la  vertu 
iuccède  au  crime  , & la  morale  publique  au  règne 
paffager  des  fa&ions  ; 

C’eit  lorfque  les  foldats  de  la  liberté  franchisent  les 
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JMpes  8c  les  Pyrénées  au  pas  de  charge volent  au-devant 

des  efcadrons  ennemis,  8c  les  renverfent  à la  baïonnette  , 

> 

C’eft  lorfque  le  génie  révolutionnaire  frappe  de  fa 
ma  (Tue  les  confpirateurs  & les  traîtres,  8c  que  les  trônes 
ébranlés  ne  iailienc  aux  tyrans  d’autre  perfpeélive  que 
P échafaud  y 

Enfin,  c’eft  au  moment  où  le  peuple  français  rend 
grâce  de  tant  de  bienfaits  à l’Etre-Suprême , 8c  proclame 
le  principe  confolateur  de  l’immortalité  de  Palme  ; c’eft 
dans  ce  moment  que  des  hommes  pervers  ccnfpirent  dans 
Pombre  , qu’ils  méditent  froidement  les  aflaflïnats  , 8c 
calculent  toutes  les  chances  qui  peuvent  enfanter  les  fléaux 
8c  les  calamités  publiques. 

Le  plus  redoutable  de  leurs  ateliers  eft  celui  fans  doute 
où  s’aiguifent  les  poignards  de  la  fu perdition , où  s’allu- 
ment les  torches  du  faiiatifme.  C’eft  dans  ces  laboratoires 
du  crime,  dans  ces  écoles  de  la  Vendée,  qu’on  a enflammé 
les  fragiles  cerveaux  de  tant  de  pieux  aflaflîns , dont  la 
nomenclature  remplit  les  pages  des  annales  théocratiques* 

Citoyens , la  cruauté  des  prêtres  fut  toujours  en  mefure 
de  leur  cupidité.  Portés  à ce  trille  métier  par  lâcheté  ou 
par  égoïfme,  ils  s’y  maintenaient  par  l’hypocrifie  8c  la 
balfefle. 

Et  comment  tromper  la  fociété,  égarer  la  raifon,  8c 
couper  la  bourfe  des  gens  crédules,  autrement  que  par  la 
fourberie  ? Ne  falloit-ii  pas  abufer  les  fots  par  le  merveil- 
leux , par  des  prédictions  8c  des  miracles , des  convuifïons 
& des  gacenores  ? 

C’eft  un  bon  moyen , fans  doute , pour  faire  des  dupes 
que  de  fe  rendre  inintelligible , ëc  de  commander  aux 
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âmes  foibles  la  foi  d’un  tas  d’abfurdités , fous  peine  de 
courmens  éternels. 

De  tels  charlatans  ne  pouvoient  donc  régner  que  par 
l'illufion  ou  la  terreur.  Ceux  qui  croyoient  à leurs  chimères» 
étoient  leurs  dupes  & leurs  efclaves  j ceux  qui  o Client  les 
combattre  devenoient  tôt  ou  tard  leurs  vidâmes.  Ils  pro- 
mettoient  le  paradis  pour  de  l’argent  ventaient  les 
prières  du  purgatoire  ; mais  fans  argent ^ il  n’y  avoir  de 
ialut  ni  dans  ce  monde  ni  dans  l’autre. 


Afin  de  fonder  eur  domination  par  la  terreur  , ils 
avoient  eu  foin  de  défigurer  la  Divinité,  & pour  la 
rendre  bien  hid.eufe , ils  en  avoient  modelé  le  fantôme 
fur  leur  image. 

Le  Dieu  des  prêtres  étoit,  comme  eux  . irafcible  , cruel  * 
jaloux,  vindicatif,  auflï  bizarre  dans  le  pardon  que  furibond 
Ôe  déraifonnable  dans  fa  colère.  Audi  1rs  plus  rnfés  comme 
les  plus  relâchés  de  leurs  cafuiftes  , je  veux  dire  les  dé- 
flûtes , difpeafoient-ils  les  hommes  de  ! a moût  de  Dieu, 
pourvu  que  ce  qu’ils  appeloienr  la  pénitence  lût  fondé  fur 
la  terreur  de  fes  châtimens_,  de  fur  l’épouvante  que  doit 
produire  l’idée  dilacérantè  d’une  éternité  de  fuppîices. 

Voiü,  citoyens , la  théorie  des  prêtres  de  tous  les  pays 
te  de  tous  les  cuites  : je  dis  de  tous  les  cultes  , car  le 
1 énare  des  païens,  la  roue  éClxicn  , le  vautour  de  P ra- 
mé th  ce  , les  Euménides  , ne  compofent  pas  moins  un  enfer 
que  les  démons  & les  chaudières  du  prince  des  ténéores  5 
les  houris  de  Mahomet  n’ont  pas  moins  d’attraits  que  les 
biens  ineffables  & la  béatitude  du  paradis  promis  par  le 
pape. 

D’après  ce  rapide  tableau  de  la  fcience  théorique  des 
prêtres,  je  vais  , citoyens,  vous  les  faire  comioitre  dans  la 
pratique.  Je  viens  vous  dénoncer,  ati  nom  ue  vos  comités 
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de  fureté  générale  8c  de  fai  ut  public,  réunis,  une  école 
primaire  de  fanatifme,  découverte  dans  la  rue  Cdntref- 
carpe  , feétion  de  rQbfervatoire , n°.  107 S,  au  troifième 
ëraee. 

O 

C’eftlà  que> reHcle  une  fille  âgée  de  6 9 ans',  nommée 
Catherine  Théos  j qui  ofe  s’appeler  la  religion  chrétienne 
8c  la  mère  de  Dieu.  On  fait  que  le  mot  grec , Théos  9 
lignifie  la  Divinité  , comme  Jehova  , A don  aide  beaucoup 
d’autres , qui  expriment'  les  divers  attributs  de  l’Etre- 
Suprême. 

On  voit  dans  ce  réduit  un  eîTaim  nombreux  de  bigotes 
8c  de  nigauds  fe  grouper  autour  de  cette  ridicule  pagode  ; 
on  y voit  auffi  quelques  chefs  de  file  plus  dangereux  en* 
cote  : ce  font  des  demi- favans , des  médecins  , des  hommes 
de  loi , des  capitalises  oififs  qui,  décëftant  la  révolution  , 
fe  mêlent  à ces  momeries  avec  des  intentions  perfides.  On 
y voit  des  mefmériens , des  illuminés  ^ de  ces  cagots 
atrabilaires  8c  vaporeux  qui.,  avec  un  cœur  froid  polir  la 
patrie  , ont  la  tête  chaude  8c  bien  difpofée  à la  troubler  ou 
à , la  trahir.  Il  y en  a chez  qui  on  a t ouvé  des  correfpon- 
dances  à Londres  avec  des  prêtres  émigrés.  On  remarque 
fur-tout  qu’il  n’y  a pas  un  feul  patriote  dans  cette  bande  • 
elle  11’eft  compofée  que  d$  roy  ali  fies , d’ufuriers  j de  fous , 
d’égoïftes , de  muficadiàs,  de  contre-révolutionnaires  des 
deux  fexes. 

La  mère  Catherine  efi  le  pivot  de  cette  fociété  dange- 
reuse } elle  fe  dit  infpirée  de  Dieu  , 8:  promet  en  fon  nom 
l’immortalité  de  famé  8c  du  corps  à ceux  qu’elle  aura 
initiés  dans  fes  myftères. 

La  réception  de  fes  élus  îfieft  pas  moins  ridicule  que 
(a  doétrine. 

11  faut  être  en ' état  de  grâce , faire  abnégation  des 
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piaules  temporels  pour  approcher  de  la  ûlnte  mère  ; on 
le  t roftçrne  devant  elle,  ôc  les  élus  deviennent  immor- 
tels loifqu’ils  ont  baifé  par  fept  fois  la  face  vénérable 
de  la  .prétendue,  mère  du  Verbe.  Ces'  baifers  myf- 
téfièux  fe  diftribuént  eh  'forme  .circulaire  on  en  fait  f 
deux-  au  front  , deux  aux  tempes  - , -deux  aux  "joues  ;•  mais' 
le  Epfième  , qui  eft  le  complètement  des  fept  dons  du 
St.  - hfprit , s applique  refpeéhieufenient  fur  le  menton 
de  la  pîophérclfe,  que  les  Cathécu  mènes  fuc-ent  avec 
une  .forte  de:  "volupté..  Ce  dernier  bai  fer  eft  ’ encore 
le  fyfnbôle  des  fept  fceaux  de  FAp’ocajypfe  , des  fept 
plaies  d’Egypte,  des  fept  fac remens  de  la  loi  nouvelle, 
des  fept  alégteftes  ôc  des  fept  douleurs  de  la  Vierge , 
car  tout  va  par  fept  dans  le  jargon  m y (tique  des  prédica- 
tions ôc  des  oracles. 

La  mère  Catherine  fe  dit  chai  fie  pour*  enfanter  le 
Verbe  divin:  c’eft  la  pierre  angulaire  du  royaume  de 
Dieu  fur  la  terre  ; c’eft  elle  qui  çhoifit  les  élus , qui  doit 
commander  aux  foldats  du  Dieu  des  armées  : fon  trône 
doit  être  miraculeufement  érigé  près  du  Panthéon,  au 
local  ci-devant  deftiné  aux  écoles  de  droit.  C’eft  de  là 
que  cette  immortelle  doit  régir  l’Univers.  Un  feul  éclair 
doit  réduire  en  poudre  les  troues , les  armées  ôc  tous  les 
mécréans  de  la  terre  , applanir  les  montagnes  Ôc  de  (Lé- 
cher les  mers.  C’eft  une  nouvelle  Eve  qui  doit  réparer 
les  malheurs  caufés  au  genre  humain  par  nos  premiers 
parens  , Ôc  réali  fer  la  rédemption  qui  n’avoiu  exifté,  > 
dit -elle,  qu’en  figure. 

La  population  du  globe  fera  réduite  à 140,000  élus  par 
la  fainte  mère,  ( C’eft  encore  un  nombre  de  fept  fois 
vingt.)  immortels  comme  elle;  ils  chanteront  fes  louan- 
ges » Ôc  jouiront  fans  fin , au  paradis  terreftre  qu’elle  va 
rétablir , de  l’éclat  radieux  de  fon  antique  virginité. 
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Te!  eft  5 citoyens,  l’abrégé  d'un  tas  d'inepties  qu'on  a 
été  forcé  de  relater  dans  les  procès- verbaux  & interro- 
gatoires recueillis  par  votre  comiré. 

L'arme  du  ridicule  , le  fentiment  de  la  pitié  font  les 
fsuls  remèdes  fans  doute  dont  la  raifon  peut  faire  ufage 
contre  ces  jongleries  fanatiques  : aufli  vos  comités  les 
eufïènt-i!s  méprifées , f -par  un  anneau  dangereux  elles 
ne  fe  raccachoient  a cercle  des  conspirations  qui  fe  font 
reproduites  Ions  tant  de  formes  pour  nous  ramèner  à la 
tyrannie. 

C’ePc  fous  ce  rapport  feulement  que  nous  allons  les 
envi  figer, 

Obie-rvons  d’abord  que  c’efl  à cet  anneau  que  tient 
l'infernale  taéliqoe  des  alfaiïins  ëc  la  théorie  des  poi™ 
gnards.  ' v 

La  Saint-Barthélémy  , les  vêpres  siciliennes  , la  conf- 
pir^tion  des  poudres , les  auto-da-fés  oc  tant  d’autres 
horreurs  reîigieufes  qui  ont  abreuvé  ia  terre  de  fang  hu- 
main pendant  dix-huit  ficelés"  , ont  pris  leur  fource  dans 
Famé  dépravée  des  prêtre 3.  C’eft  en  fufeitant  des  vi- 
fionnaires  &"  des  infpirés  ; c’ef?  én  éle&rifànt  des  cer- 
veaux combuftîbles  ; c’ed  avec  l .s  promefles  Ju  paradis 
Sc  les  menaces  de  l’enfa* , que  ces  hommes  fourbes  ont 
dirigé  le  fer  tk  le  poifon  au  gré  de  leur  vengeance  ëc 
de  leur  ambition  criminelle. 

Si  notre  gîorieufe  révolution  n’eût  pas  été  fouillée 
par  les  confpirations  des  traîtres  qui  ont  tenté  de  l’anéan- 
tir ^ fi  nous  touchions  à cette  heureufe  époque  où  la 
chute  des  tyrans  ce  de  leurs  efclaves  nous  permettra  de 
repofer  for  les  lauriers  de  la  viétoîre  , de  fonder  le  bon- 
heur du  peuple  & la  démocratie  fur  des  lois  paifibles  , 
fous  le  tranquille  ombrage  de  l’arbre  de  ia  liberté  Ôc 
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de  lolivier  de  la  paix  , nous  ne  longerions  gucres  aux 
prêtres  que  pour  dé  ver  fer  fur  eux  le  mépris  ôc  le  ridi- 
cule qu’ils  méritent. 

Mais  lorfque  leurs  fcélérates  lingeries  deviennent  une 
arme  meurtrière  dans  les  mains  de  nos  ennemis  : lorfque 
Pitt  envoie  fur  nos  côtes  une  cargaifon  de  poignards  des- 
tinés pour  Paris  ; lorfque  les  crucifix  , les  facrés-cœurs 
ôc  les  rofaires  font  les  lignes  de  ralliement  des  confpi- 
rateurs  y lorfqu'on  les  trouve  dans  les  poches  des  émi- 
grés, fur  la  poitrine  des  brigands  de  la  Vendée  , de  qu’on 
voit  ces  funeftes  emblèmes  dans  les  galetas  de  la  pré- 
tendue mère  de  Dieu • lorfqu’il  eft  prouvé  que  le 

monftre  Laclmiral  , affafiin  de  Colloc-d’Herbois  , étoit 
le  camarade  ôc  le  commenfal  du  baron  de  Batz  , chef 
de  toutes  les  confpirations  de  l’étranger , payeur  général 
de  l’armée  des  fripons,  des  traîtres  ôc  des  anaftms,  qui 
eft  ici  à la  folcle  de  1* Angleterre. . . . , verrez-vous  de  fang- 
froid  ôc  fans  inquiétude  fe  former  autour  de  la  représen- 
tation nationale  un  atelier  de  fanatifme  , une  manufac- 
ture de  fous  ôc  une  pépinière  de  Corday  ? Non,  citoyens, 

cette  infouciance  feroit  peu  digne  de  votre  fagèfle 

Il  eft  un  temps  où  l’on  peut  dédaigner  les  dangers , ôc 
braver  le  délire  ôc  la  méchanceté  des  hommes  : mais  ce 
n’eft  pas  lorfque  le  vaille  au  de  la  révolution  eft  en  pleine 
mer , lorfqu’il  eft  tourmenté  par  la  tempête  , qu’il  faut 
jeter  l’ancre  y attendons  qu’il  foie  arrivé  dans  le  port 
avant  d en  quitter  la  manœuvre. 

Sachez  encore  , citoyens  , que  la  prétendue  mère  cl® 
Dieu  n’eft  que  la  pièce  curieufe  de  cet  atelier  , qu’elle 
n’eft  là  que  pour  le  mécanifme  des  grimaces  ôc  pour  la 
partie  matérielle  des  cérémonies  * mais  le  moral  de  Pinfi- 
ticution  , le  fubftantiel  de  fa  doéliine  , l’explication  du 
fens  des  oracles , des  prophéties  ôc  des  écritures  3 tout 
ceia  eft  confié  à des  mains  plus  exercées  Ôc  bien  plus 
dangereufes.  A 4 
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C’eft  un  ex-moine  qui  eft  chargé  de  cette  partie  un 
moine  qui  a déjà  marqué  clans  la  révo  urion  par  les  écarts 
d’une  imagination  déréglée  , un  cén  bite  dont  la  folirude 
du  cloître  a creufé  ie  cerveau  8c  embrouillé  Fentendernent, 
qui  ne  rêve  que  de>  prophéties,  8c  n’enfante  que  les  plus 
fmiftres  augures;  une  bile  noire  provoque  en  lui  des  vidons 
extatiques  & des  prédirions  effrayantes  , la  tête  eft 
imbibée  de  fombres  paflages  d’Ezéchiel  de  d’ifaïe  ; il 
applique  aux  événement  aélueh  les  figures  de  FÂpocalypfe 
& le  fens  le  plus  hyperbolique  de  l’Ecriture  ; en  un  mot , 
on  ne  voit  que  du  noir  dans  les  e {quilles  de  Ton  pinceau. 

Ce  moine  eft  le  nommé  dom  Antoine-Clir  ftophe 
Gerle  , ex-chartreux  5 député  à l’affiemblée  conftituante. 

Il  n’y  a perforine  qui  ne  fe  rappelle  fa  motion  auda- 
cieufe,  qui  avoir  pour  but  de  proclamer  un  culte  dominant 
en  faveur  de  la  religion  catholique. 

Dom  Gerle  fiégeoit  du  côté 'gauche  : les  patriotes  aux- 
quels il  avoir  eu  la  rufe  de  s’accoler  , imputèrent  cette 
motion  liberticide  au  déréglement  de  fon  cerveau  ; on  fut 
la  dupe  de  cette  prétendue  débauche  d'efprit  5 & plus 
encore  de  fa  perfide  bonhomie. 

Il  rentra  aux  jacobins  , dont  on  avoit  d’abord  réfol u de 
l’exclure  ; -8c  feignant  un  hypocrite  repentir,  ilabufa.,  à 
l’exemple  de  ion  ami  Gobe: , de  la  confiance  des  patriotes 
pour  les  mieux  tromper. 

Eh  bien  ! c’eft  ce  même  dom  Gerle  qui  ofe  préco- 
nifer  la  million  delà  mère  de  Dieu,  qui  répand  par-tout 
fa  doélnne  , qui  accrédite  fes  prophéties , qui  en  trouve 
l’application  dans  la  bible  , qui  affilié  à fes  fanatiques 
myftères  8c  aux  réceptions  des  initiés , qui  préfide  à fes 
momeries,  qui  enflamme  de  vive  voix  8c  par  écrit  le  cerveau 
des  imbéçilles  qui  affluent  dans  ce  repaire. 
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Dcm  Gerle  cfe  avouer  dans  fes  interrogatoires , qu’il  a 
reconnu  la  mère  Catherine  comme  infpirée  par  Dieu  lui- 
même  ; qu’il  la  croit  deftinée  de  toute  é erinté  à donner 
le  bonheur  au  monde  , 8c  à réparer  les  malheurs  de  notre 
première  mère  ; il  a ajouté  la  connoître  depuis  deux  ans, 
8c  avoir  reconnu  dans  la  fainte  écriture  la  vérité  dç  tout 
ce  quelle  dit. 

On  a trouvé  dans  les  papiers  de  çe  moine,  des  lettres 
de  quelque  nouvelle  Alacoque  > dont  le  ilyle  myftique 
peut  donner  une  idée  clés  élèves  & de  rin&ituceur. 

Ce  n’eft  que  pour  remplir  ce  but  que  je  me  permets  de 
citer  de^xhofes  ridicules  par  elles- mêmes , & qui  feroient 
peu  analogues  à la  gravité  du  fujet , c’eft-à-dire , aux 
«sonfpirations  affligeantes  dont  j’ai  à vous  entretenir. 

Voici  des  fragmens  de  ces  lettres, 

« O Gerle,  cher  fils  Gerle,  chéri  de  Dieu,  digne 
amour  du  Seigneur  * . . . . c’eft  fur  ta  tête , fur  ce  front 
pailible  où  doit  être  pofé  le  diadème  digne  de  ta  candeur... 
Vis  à jamais , cher  frère , dans  le  cœur  de  tes  deux  petites 
fœurs  elles  t’engagent  à venir  déjeuner  avec  elles 

demain  , jour  de  décadi,  fur  les  neuf, heures  8c  demie  , ni 
-pkis  tôt , ni  plus  tard.  . . . Mille  çhofes  agréables  au  cher 
fils  de  la  part  de  fes  deux  colombes  >»• 

On  voie  aulîi  dans  fes  papiers  quelques  (Irophes  de 
vers  de  fa  compolition  , & écrits  de  la  main , une  col- 
lection de  pafflages  latins  choifis  d'ïfaïe^  qui  annoncent  la 
fubverljypn  du  gouvernement  8c  la  chute  prochaine  des  cens 
en  place  : on  y reçojinoît  le  defflein  d’appliquer  ces  prédis 
rions  à la  mifflion  de  la  prétendue  mère  de  Dieu, 

Voici  quelques-uns  de  ces  vers  : 

O Paris,  .ville  très-heureufe 
Entre  les  cités  d’ici-bas  , 

Rapport  de  Fadiçr . A j 


Lève-tei , ne  fois  plus  pftureufe, 

La  vérité  guide 'tes  pas. 

De  l'ennemi  la  tête  altière 

Doit  en  peu  tomber  fous  nos  coups: 

Tu  le  fais , la  nature  entière 

M'attend  fon  falut  que  de  nous 

Vérité,  montre  -toi  , viens  changer  notre  fort, 

Viens  pour  anéantir  l'empire  de  la  mort. 

On  lit  ailleurs  : 

» Ni  bulle  , ni  prêtres  , ni  roi , 

» Car  la  nouvelle  Eve  c'eft  toi.  » 

Ceci  s’applique  clairement  à Catherine  Théos : c’eft  la 
nouvelle Æve  dont  Gede  a entendu  parler;  c’eit  elle  qui 
donne  à fes  élus  1 Immortalité  corporelle,  8c  qui  anéantit 
pour  eux  l’empire  de  la  mort.  C’eil  à Paris  qu’elle  a, fixé 
ion  trône  ; e’eit  cette  heu  renie  cité  que  le  moine  invite 
à fe  lever , & à marcher  fans  crainte  fur  les  pas  de  la  vérité 
qui  -Féa  Are. 

On  peut  apprécier  les  conféüuences  que  des  fanatiques 
'peuvent  tirer  de  ce  pieux' gahmadiias  : il  en  faut  beau- 
coup moins  pour  faite  fermenter  des  cerveaux  brûlés  , des 
•tètes  mai  organiiées  8c  incandefcentes. 

Un  fanatique  plus  dangereux  encore,  eft  un  nommé 
Quefvremont  y dit  • La  motte',  un  des  médecins  en  titre 
du  ci- devant  duc  d'Orléans.  On  a trouvé  chez  c^t  empi- 
rique , difcipie  de,  Mefmerd  8c ' grand  magnérifeur,  des 
papèraffes  du  même  genre.  En.  voici  une  légère  efquifle.. 

« A la  Pentecôte  ou. aux  environs  frappera  enfin,  8c 
fe  fera  fentir  fur  la  partie  proprement  enragée  des  chefs 
de  la  Nation  le  coup  céleile.  8c  vengeur  depuis  un  peu 
long- temps  différé  a mes  -peux , qui  de  longue  main 


défirent  voir  l’ordre.  & le  bonheur  rétablis  çn  France  p*r 
un  coup  du  ciel  ; mais  ce  qui  eh  différé'  n’eft  point  pour 
cela  perdu  &:  manqué. 

Et  feront  terrafïes  ces  Titans  orgueilleux  , 

Ofant  dans  leur  fureur  braver  même  les  cieux.  » 

Cn  y a trouvé  de  plus  une  eftampe  allégorique , où 
font  les  myftèrés  de  l’ancien  & du  hotiveau  teftament , 
ôc  particulièrement  les  fept  dons  de  Dieu , placés  au- 
tour d’un  médaillon  de  forme  ovale  , dans  le  même  ordre 
que  la  fainte  mère  reçoit  les  fept  bai  fers  des  nouveaux  élus. 
On  voit  que  c’eii  lui  qui  eft  l’inventeur  de  cette  allégo- 
rie fanatique. 

On  apperçoit  dans  l’intérieur  du  médaillon  le  jardin 
d’Eden  , l’arbre  de  vie  , celui  de  la  fcience  ? du  bien 
du  mal  j une  croix  fiirmontée  d’un  pélican  dans  un  nuage  , 
fur  laquelle  croix  on  lit  ces  mots  : Pone  me  ut  figilium 
fuper  cor  tuum . 

On  voit , d’un  coup-d’œil  3 dans  cette  eftampe  , tout  le 
fÿftêmé  de  la  mère  de  Dieu  , & il  en  réfultéroit  que  ce 
n’eft  pas  dans  un  galetas  que  cette  feébe  d’illuminés  eh 
circonf:rite , lors  même,  que  nous  n’aurions  pas  acquis  la 
preuve  de  fes  ramifications  fur  tous  les  points  de  la  Répu- 
blique. 

Il  en  exifte  dans  les  départemens  8c  dans  les  armées  : 
beaucoup  de  militaires  , avant  de  partir , ont  été  initiés 
aux  m y hères  de  la  prétendue  mère  de  Dieu;  des  familles 
entières  y ont  apporté  leurs  enfans  nouveaux  nés  : tous  y. 
ont  été  attirés  par  le  preflige  de  l’immortalité  corporelle 
Ce  fait  a été  prouvé  par  nombre  de  déclarations  5 & par 
l’aveu  de  tous  les  détenus. 

On  a trouvé  de  plus , chez  Lamotte  , une  lettre  d’un 
prêtre  déporté  qui  eft  à Londres , du  18  décembre  j 

A £ 


d’où  il  réfuîte  que  cet  empy riq  ue  cherch  oi  t , à cette  époque  * 
des  proféiytes  du  mefmérifme  & de  ia  doctrine  de  Swen- 
demborg. 

Gerle  8c  Lamote  ont  pour  adjoint  une  femme  nommée 
_4mblard,  veuve  Godefroy.  Ces  trois  perfonnages  réunis 
à .Catherine  Tkcos  3 font  les  principaux  arc-boütans  8c  infti- 
gâteurs  de  ce  nouveau  genre  de  confpiration. 

Ce  rfefl  pas  à Paris  feulement  que  les  contre-révolu- 
tionnaires Ont  établi  des  ateliers  de  fanatifme  : nous  venons 
ddn  découvrir  à ■’Verïkilfes  & à Marly. 

C’efi:  la  que  des  ci  devant  feignenrs  , des  dames  de  haut 
parage  , des  prêtres  & de  lâches  valets  s’exercent  à des 
manœuvres  fuperftitie  tries , â des  opérations  cabali  [tiques. 

C’efi:  chez  la  ci-devant  marquife  de  Chafrenols  qu’étoic 
le  noyau  de  ce  criminel  raffemblernent. 

Comme  Catherine  Theos  , elle  a le  don  de  prophétie , 
on  la  dit  infpirée  de  Dieu  • mais  il  y a cette  différence 
que  fa  recette  eft  artificiel ;e  • elle  a befoin  de  fe  livrer  à 
des  procédés  ou.  elle  mêle  la  myfticité  â la  magie. 

Ses  collaborateurs  font  préfqüe  tous  des  correfpondans 
d’émigrés  qui  ont  leurs  relations  a Londres,  On  en  a arrêté 
près  de  trente,  dont  la  trahifôn  eft  déjà  conftatée  par  les 
papiers  qu’on  a faifis  chez  eux-; 

Voici  la  nomenclature  bizarre  des  livres , bijoux  Sç  em- 
blèmes magiques  trouvés  chez  la  Femme  Chafienois.-  On 
y voit  d’abord  un  médaillon  en  bas-relief,  qui  r epré fente 
le  portrait  de  la  fcélérate  Antoinette  ; uhe  médaille  où 
l’on  voit  d’un  coté  la  Vierge  ; ôc  de  l’autre  un  Michel- 
Archange  ter  raflant  Lucifer , fert  d’appendice  â cet  exé- 
r râble  portrait 


i°.  Un  livre  de  foreellerie , intitulé  vies  Clavicules  au 
rabbi  Salomon . 

3°.  Les  prophéties  de  maître  Michel  Nôftr'adarçuis  5 où 
l’an  remarque  qu’on  a noté , par  des  onglets  , toutes  les 
rêveries  qui  peuvent  s’appliquer  â la  révolution  aéhielle. 

4°.  Un  autre  livre  de  magie  3 inritulé  Encjibidwn  , 
qui  fut  envoyé  d’Italie  à l’empereur  Charlemagne.  C’cd 
une  efpèce  d’Agrippa  , avec  lequel  on  voit  le  diable  , 
d’après  les  procédés  que  Ton  indique. 

50.  Une  efpèce  d’amulette  en  carton  , Ôc  de  forme 
triangulaire  , dont  les  angles  font  terminés  par  des  nœuds 
de  faveurs  ou  petits  rubans  de  couleurs  différentes , avec 
une  Gloire  dans  le  milieu. 

6Q.  Quatre  cahiers  d’invocations  ou  prières  ca-balif- 
tiques , qui  refirent  le  fanatifme  le  plus  infenié. 

Enfin  des  lettres  contre- révolutionnaires , fans  ligna- 
ture  , datées  de  Londres  & de  Genève,  qui  expriment  le 
plus  lâche  enthouliaftne  en  faveur  clés  prêtres  & des  rois. 
Cette  dernière  liaffe  donne  la  foliition  & le  motif  des 
manipulations  magiques  de  la  forcière  Chaftenois. 

Votre  comité  n’a  pu  débrouiller  encore  le  chaos  des 
pièces  qu’on  a fai  fies  chez  tous  les  fcélérats  qu’on  vient 
d’amener  3 mais  vous  pouvez  juger , citoyens  , par  le  peu 
que  j’indique , de  la  liaifon  quelles  ont  au  fyftême  de 
confpi ration  qde  je  vous  dénonce. 

Les  commiiiaires  de  votre  Comité  ont  découvert  en- 
core dans  la  même  tournée  & au  ci-devant  château  de 
Saint-Cloud , un  tableau  myft-érieu&ment  caché  derrière 
un  lit,  qui  n’a  été  ni  numéroté  ni  étiqueté,  & qu’on  a 
frauduleufement  fondrait  à l'inventaire  du  mobilier  de 
cette  maifon.  Gn  ne  l’a-  découvert  que  parce  qu’on  avoir 
oublié  dieu  déplacer  la  crémaillère. 
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Ce  tableau  , qui  efr  fupérieurement  defïiné5û  été  peine 
parla  femme  Lebrun  , maître  (Te  du  traître  Galonné.  Il 
repréfente  le  portrait  en  pied  du  jeune  Capet  qui  eft  au 
Temple. 

Il  exifte  déjà  des  probabilités  que  ce  tableau  étoit  ré- 
fervé  à fervir  au  fyftême  de  la  prétendue  mère  de  Dieu. 
C’efc  Tinauguration  de  ce  tableau  aux  écoles  de  droit  près 
du  Panthéon  , qui  devait  être  le  prélude  de  l’enfante- 
ment miraculeux  du  verbe  divin  , & de  l’accompliflemeat 
d*es  prophéties. 

Ceci  n’a  oas  befoin  de  commentaire  pour  infpirer  un 
grand  intérêt. 

AufCi  ai- je  dit  que  ce  n’eft  fous  aucun  rapport  religieux 
qu’il  faut  envifager  cette  affaire.  Sons  cetafpeéf,  elle  ne 
peut  infpirer  que  le  mépris  ou  la  pitié;  mais  c’eft  fous 
le  rapport  politique  , fur-tout  révolutionnaire  5 quelle  mé- 
rite toute  votre-  attention. 

Poarroit  - il  exifter  de  frein  contre  des  fanatiques  qui 
auroient  la  folie  de  croire  à l'immortalité  corporelle  ? Il 
n’eft  point  de  barrière  , point  de  -lien  moral  ni  civil  ca- 
pable de  contenir  l’audace  de  tels  maniaques. 

Les  prêtres  n’ont-ils  pas  allumé  la  rage  des  brigands 
de  la  Vendée  5 par  la  promeiTe  de  reiTufciter  au  bout  de 
trois  jours  ? N’efhce  pas  cet  efpoir  qui  les  enhardifloit  à s’é- 
lancer fans  armes  fur  nos  batteries  <3 c à s’en  emparer 
avec  fureur  ? 

Ils  font  donc  bien  coupables  les  fcélé/àts  qui  ont  in- 
venté ou  accrédité  de  pareils  } principes  , dans  un  temps  ou 
les  poignards  font  levés  fur  les  plu-  courageux  défenfeUrs 
du  peuple , & où  les  campagnes  déferres  de  la  Vendée 
fument  encore  du  fang  que  le  fanatifme  y a fait  répandre 
par  torrens. 
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Il  eft  démontré  à la  France  8c  à l’univers  , que  1* 
République  naiflante  a été  tourmentée  par  deux  faétions  ; 
toutes  deux  vouloient  nous  redonner  un  maître. 

L’une  , fomentée  par  l’Autriche  , cherchoit  à conferver 
la  royauté  8c  tous  fes  abus  dans  la  famille  du  tyran. 

I autre  , excitée  par  la  fcélératefle  de  Pitt , vouloir  re- 
porter tous  les  crimes  dé  la  tyrannie  dans  une  dyuafliô 
nouvelle  8c  river  nos  fers  â Panglaife, 

On  a vu  déployer  dans  la  première  tout  ce  que  le  def- 
potifme  aux  abois  peut  .inventer  en  cruauté  comme  en 
perfidie.  Les  mafTacres  du  champ  de  Mars , de  Nancy  8c 
8c  du  io  août  , a fuite  8c  les  parjures  du  tyran  8c  les 
infamies  de  fa 'femme,  les  lâches  complots  des  princes 
8c  des  émigrés  , la  trahifon  des  courtiians  Ôc  des  mi- 
ni Tires. 

La  fécondé  a utilifé  tous  les  crimes  , foudoyé  tous  les 
fcélérats , 8k  n’a  fait  la  guerre  qu’a  la  vertu. 

C’eft  à la  fa&ion  d’Orléans  que  fe  font  ralliés  fur-totit 
les  hommes  corrompus  8c  déshérités  de  l’eftime  publi- 
que ; c’eft:  cette  honteufe  écume  du  genre  humain  qui 
a engendré  les  monftres  de  l’athéifme  8c  de  l’anarchie , 
8c  qui  a putréfié  les  germes  de  la  morale  8c  de  la  fagefle. 

De  tels  brigands  , pour  qui  le  crime  efl  un  befoin  8c 
le  bonheur  public  un  fuppliee  5 pourroient-ils  avoir  d’au- 
tres principes  que  l’immoralité  , d’autre  efpérance  que  le 
néant?  Mais  pour  replonger  le  peuple  dans  la  fervittide 
8c  le  dégoûter  de  la  liberté  , ne  falloir  il  pas  l’épouvanter 
par  le  fpeélacle  de  tous  les  fléaux  réunis  , appeler  la  fa- 
mine & la  guerre  , invoquer  la  difcorde  , fecouer  fur- 
tout  les  torches  du  fanaulme  8c  tourner  au  profit  de  la 
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contre- révolution  les  égaremens  de  Fefprit  Sz  tous  les 
vices  du  cœur  humain  ? 

De  là  ce  monftrueux  mélange  de  modérés  ôz  de  déma- 
gogues , d’exagératetirs  & d’alarmiftes , d’athées  Sz  de  faux 
dévots  , de  fripons  , & de  traîtres  fauve  qui  peut. 

C’eft  là  qu’on  a vu  harmonifer  , fous  l'apparence  du 
contraire  , les  faux  caractères  de  Necker  & de  Mirabeau  , 
de  Carra  & de  Sillery,  d’Hébert  & de  Danton  , de  Phi- 
lippeaux  & de  Rohfin  , de  Brilîbt  & de  d’Eglantine  , Sz  de 
tant  d’autres  monftres  qui , fous  les  formes  populaires  Sz 
la  foupleife  d’une  ame  double  Sz  verfatile,  ont  tant  de  fois 
guidé  le  char  de  la  Révolution  vers  des  précipices  creufés 
par  le  crime. 

Parmi  tant  d’écueils  , le  plus  affreux  fans  doute  étoit  le 
volcan  horrible  de  la  Vendée. 

Avec  quel  art  la  perfidie  des  prêtres  Sz  la  fcélératefte 
des  conjurés  if  ont-elles  pas  envenimé  ce  charbon  poli- 
tique ! Quel  eft  le  point  de  la  Republique  qui  n’a  pas 
reffenti  f influence  de  fes  miafmes  p e fl i le n 1 1 els  ? N’eff-ce 
pas  au  fanatifme  qu’on  doit  les  troubles  de  Nîmes  Sz  de 
Montauban  , de  la  Lozère  Sz  d’Avignon , d’Arles  Sç  du 
camp  de  Jalès  ? Citoyens,  ce  n’eft  jamais  qu’au  nom  du 
ciel  que  la  guerre  civile  a pris  naiffance , Sc  que  la  fu- 
perftition  a enfanglancé  la  terre. 

Les  légiflateurs  ne  fauroieht  porter  allez  d’attention  à 
déraciner  tous  les  germes  de  cette  gangrène  contagieufe, 

La  confpiration  que  . je  vous  dénonce  a tous  les-  carac- 
tères qui  peuvent  exciter  la  vigilance  Sc  l’indignation  : 
elle  tient  d’une  part  à la  malice  mcommenfurable  des 
prêtres  , de  l’autre  à la  formidable  faélion  que  l'a  hache 
populaire  a punie. 

Dom  Gerle  eft  un  moine  hypocrite,  plein  de  preR 
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tiges  & de  fmatifme  ; il  était  l’ami  du  trait rè  Gobet  ; 
celui-ci  tenoit  à Chaumette,  Ôc  par  voie  de  fuite  à 
Danton. 

Qtiefvremont  , dit  Lamotte  , étoit  un  des  commen- 
faux  d'Orléans  , mefmérien  & empyriqne  j il.  eff  l’ami 
de  Bergaife  rilluminé  , connu  par  le  plaidoyer  du  ban- 
quier Kornmann , par  des  ouvrages  fur  le  fomnam- 
buli-fme , par  d’ingénieufes  rêveries  fur  le  pouvoir  du 
fluide  animal.  On  connoît  les  liaifons  (i  agiotage  entre* 
ce  banquier  Kornmann  ôc  le  fameux  cardinal- 
Collier , dans  les  pirateries  des  Quinze  -Vingts. 

On  fait  aufli  que  ce  Bergaife  avoir  à fa  fuite  une 
efpèce  de  prophétefîe  qu’il  endormoit  pour  obtenir  des 
püédiâions , même  fur  les  évènemens  politiques.  On  fait 
qu’au  moyen  de  • ce  jeu -la  , fon  génie  ôc  fài  raifon 
s’endormirent  auffi.  .Après  que  PAilemblée  con  Si- 
tuante eût  quitté  Verfailles  poiir  venir  à Paris  , il 
alloit  tous  les  matins  , en  coftume  de  député  , dans  la 
cour  des  Menus  , chanter  le  refrain  de  Nina  : Mon  bien 
aimé  ne  revient  pas  yôcc,  Il  attendoit , difoit-il , le  roi  ôc 
T Ail  emblée. 

On  fait  enfin  que  ce  maniaque  réfidoit  à Petirbourg 
auprès  de  la  feeur  de  d’Orléans,  ci-devant  duchelfe  de 
Bourbon,  & qu’il  lui  avoir  échauffé  le  cerveau  par  les 
prefliges  du  fomnarnlmhfme.  Au  fur plus  , ce  Bergaife, 
tout  viiîonnaire  qu’il  eft  , faifoit  des  vœux  très-prononcés 
pour  la  contre-revol ution.  Il  étoit  poffédé  de  l’angii- 
cifme  • il  revoir  la  trinké  des  pouvoirs.  Il  étoit  lié  à 
Clermont-Tonnerre  , le  monarchies  ; à l’anglomane 
Mounier,  a famphatiqueTollendal  ; mais  il  eut  l’orgueil 
cie  croire  que  lui  feul  avoit  hérité  du  jugement  des 
Lycurgue  Ôc  des  Solon  , ôc  qu’une  fage  conftitution 
devait  exduû  veinent  fouir  de  fon  cerveau.  Ses  amis  l’a- 
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en  excès  de  gloire,  8c  il  ne  relie  de 
de  fon  plaidoyer  & de  fa 


Dom  Gerle  écoit  auiïi  l’ami  de  BergalTe  ; il  avoir  auftî 
des  habitudes  à Petitbourat  , & c’eft  de  laque  lui  écrivent 
fi  tendrement  8c  h modiquement  fes  deux  petites  fœurs, 
fes  deux  jeunes  Colombes. 

De  ces  détails  épifodiques  réfultent  des  rapprochemens 
lumineux  qui  prouvent  la  fource  & le  bue  de  ce  nouveau 
fil  de  confpiration.  Cri  voit  qui!  fe  rattache  aux  faétions, 
8c  qu’il  eft  ourdi  par  les  prêtres  ; les  tyrans  mêmes  n’y 
font  pas  étrangers , car  Frédéric-Guillaume  eft  illuminé 
8c  embêté  par  cette  ridicule  feéte  : on  le  verroit,  s’il  étoit 
à Paris,  dans  le  galetas  de  Catherine  ou  au  fabat  de  la 
Chaftenois.  On  peut  juger  , par  fa  conduite  politique,  des 
brèches  déjà  faites  à fa  raifon  , 8c  comment  il  eft  devenu 
le  jouet  du  machiavéfifme  des  cabinets  de  Vienne  8c 
de  Pétersbourg  , 8c  du  patelinage  des  fanatiques. 

Citoyens,  il  ne  m’appartient  pas  de  prévenir  les  fages 
mefures  qui  vous  relient  à prendre  à l’égard  des  prêtres 
fcélétats  : je  dois  me  renfermer  dans  le  liijet  qui  fait  la 
matière  de  ce  rapport  ; mais  mon  amour  pour  la  liberté 
m’engage  à vous  dire  que  toute  compolition  , toute  demi- 
mefure , tout  aéfce  de  clémence  envers  des  prêtres  con- 
vaincus de  fanatifme  eft  une  barbarie  , un  crime  de  lèfe- 
hmnanité  envers  le  peuple.  Il  en  eft  parmi  eux  en  qui 
îa  nature  8c  la  vertu  ont  furmonté  les  vices  de  l'édu- 
cation , & qui  ont  eu  le  courage  de  détefter  les  principes 
contagieux  de  cette  corporation  gangrenée  ; mais  comme 
ils  font  en  petit  nombre  , il  fera  bien  facile  de  les  ex» 
cep  ter  de  la  malle. 

Je  reviens  à mon  fujet  3 c’eft-à-dire  à la  prétendue 


mère  de  Dieu , & j’obferve  que  malgré  îa  foue  innom- 
brable qui  s’iniiioit  tour- à-tour  d ns  le  f ombre  réduit 
ou  repofoit  ce  vieux  tabernacle  nul  n’y  étoit  introduit 
fans  la  plus  févère  précaution  : il  falloir  ufer  de  figues 
convenus  8c  connoître  le  mot  de  l’ordre. 

De  telles  mefures,  propres  à tromper  îa  vigilance  de  la 
police , prouvent  aflez  combien  ces  raffemblemens  étaient 
fhfpeéls. 

-Audi  les  commiffaires  du  comité  n’ont-ils  pu  s’y  in- 
troduire que  l’un  après  l’autre,  & comme  récipiendaires  ; 
ils  ont  été  obligé  de  fubir  les  épreuves  du  noviciat,  de 
garder  le  férieux  pendant  les  cérémonies  grotefques  8c 
les  ridicules  grimaces  dont  ils  ont  foucenn  le  fpectacle. 
Dom  Gerle  fut  le  feul  qui  fe  déiia  d,e  leurs  intentions, 
& qui  devina  leur  mandat  à leur  contenance  : alors  il 
effaya  de  s’écîipfer , mais  on  ’e  forc  i de  remonter  l’ei- 
calier  que  îa  peur  lui  avoir  fait  defeendre. 

Lés  commiffair  s ne  purent  foutenîr  plus  long-temps 
le  rôle  fi  mu  té  qu’ils  avoient  joue;  ils  mani fédèrent  leur 
mandat  • ils  appelèrent  h force  armés  qui  étoit  difper* 
fée  clans  la  rue,  8c  ils  procédèrent  à l’in  ter  rogatoire  & 
à Farrefbm  m des  14  individus  qui  étoîent  dans  l’appar- 
tement , y compris  îa  mère  de  Dieu  & dom  Gerîe  qui 
paroifloit  pr'éfider  l’alTemblëe. 

Vous  connoiflez  à préfcnt,  citoyens,  ce  nouveau  genre 
de  confpiranon  j vous  en  ap  percevez  tout  le  danger,  êc 
j e n’ai  plus  beioin  d'infifter  fiir  la  néceiïîté  de  la  dévoue* 
ôc  de  îa  punir. 

Mais  feroit- il  raisonnable  d’y  envelopper  un  tas  d’im- 
bécilles  , tombés  dms  les  filets  de  quelques  fcélérats 
foudoyés  , de  quelques  fripons  arrachés  au  fyilôme  des 
Confpiratëurs  ? je  ne  le  penfe  pis  : votre  jufîice  a toujours 
diftinguë  l’erreur  d avec  le  crime. 


20 

Les  principaux  inftigateurs  font  ici  bien  faciles  à re- 
éonnoltre  : il  peut  en  furvenir  encore  qu’on  pourra  iignaler 
aux  mêmes  caractères. 

On  voit  d’une  part  un  moine  déjà  noté  par  une 
motion  dangereufe  ,,  qui  avec  de  i’efprit  & des  con- 
noiflances , va  s’accoler  dans  un  galetas  avec  une  vieille 
extravagante  pour  fanatifer  les  bigottes  , prêcher  an 

nouveau  monde  Ôc  l’immortalité  corporelle Cet 

homme  s habitué  à la  vie  contemplative,  au  (ilence  du 
cloître  , êc  à des  pfalmodies  noÔurnes  , pardmoit  peu 
fait  pour  être  un  fectaire  & pour  pérorer  le  peuple 
fur  des  tréteaux  : fa  haine  pour  la  révolution  a pu  feule 
lui  infpiçer  l’envie  de  parcourir  cette  périileufe  carrière. 

On  voit  enfüite  un  médecin  qui  a vanté  les  prétendus 
prodiges  de  la  nature  dans  le  magnédïme  animal  , & 
qui  eft  cenfé  croire  à fes  merveillesp] mot  qu’aux  inintel- 
ligibles my&ères,  de  la  révélation,  devenir  tout- à-coup 
un  illuminé  & le  principal  favori  de  la  mère  de  Dieu. 
Il  n’y  a que  le  deiîr  de  la  contre-révolution  qui  puilie 
expliquer  ceete  étonnante  mécamorphofe. 

Quant  à Catherine  Théos , elle  n’a  point  changé  de 
principes  ; elle  a pâlie  la  moitié  de  fa  vie  à la  Bail  il  le 
ou  à la  Salpétrière.  Rieil  n’a  pu  la  défabufer  de  l’idée 
de  la  maternité  divine;  elle  fe  croit  immortelle -&  in- 
vulnérable; elle  dit  avoir  pris  du  poifon  Zc  de  l’eau  de 
chaux , fans  que  ces  côrrofifs  aient  pu  altérer  fa  famé. 
Il  ne  faut  donc  plus  efpérer  de  corriger  le  fanatifme  qui 
eli  comme  incrufté  dans  fon  ame. 

La  femme  Àmblard  veuve  Godefroy,  eft,  après  îa 
mère  de  Dieu , la  plus  illuminée  de  la  troupe.  C’eft  elle 
qui  fait  les  ledtures  myftiques,  qui  inftruit  les  catéchu- 
mènes , qui  les  prépare  à l’inoculation  des  fept  dons  ; 


enfin,  elk  fbmble  honorée  du  vicariat  de  la  prophétefie; 
elle  s’enorgueillit  dans  fon  interrogatoire  d’avoir  été  dé- 
tenue à la  mairie , de  compagnie  avec  la  mère  Cathe- 
rine , à caufe  de  leurs  fanatiques  prouefles  ; celle-ci  lui 
rend  mot  à mot  fes  converfations  avec  Dieu_,  3c  cette 
confiance  efi:  fi  intime , que  fi  la  mère  du  verbe  pouvoit 
èrre  mortelle,  la  femme  Amblard  auroit  le  dévolu  de  la 
maternité. 

Quant  à la  femme  Chaftenois  , incidemment  enve- 
loppée dans  cette  caufe,  il  exifte  tant  de  pièces  de  con- 
viction , qu’il  feroit  fuperfiu  de  les  analyfer  de  nouveau. 

Voilà,  citoyens,  les  cinq  perfonnages  qui  fervent  de 
noyau  à cette  dangereufe  confpiration  ; il  eft  impofiible 
de  méconnoirre  qu’l  s jouent  des  rôles  diftribués  , 3c 
qu’ils  s’en  acquittent  au  gré  des  ennemis  de  la  liberté  qui 
les  font  agir. 

La  gloire  ôc  la  puiflance  du  peuple  français  font  à im 
fi  haut  degré  , qu’il  ne  fera  plus  pofiible  d’altérer  fon 
bonheur  autrement  que  par  des  mouvemens  inteftins  ; 
ceux-ci  ne  peuvent  être  durables  quelorfque  le  fanatifme 
les  alimente:  c’eft  donc  ce  dernier  monftre  qu’il  importe 
de  terrafier,  & il  faut  le'  pourfuivre  jufque  dans  les  der- 
niers replis  où  il  enveloppe  fa  tête  hideufe. 

Nous  ne  connoîcrions  pas  l’infernal  génie  des  Anglais, 
fi  nous  nev  rapportions  à leurs  inventions  3c  à leurs  ma- 
nœuvres à Paris , l’établiflemerit  de  ce  commerce  de  fa- 
natifme 3c  de  fpéculations  de  bigoterie,  ouvert  dans  la 
rue  ÇontreLaipe, 

Il  me  femble  voir  l’Anglais  fpéculant  dans  fon  comptoir 
politique  fur  les  folies  religieufes  à Paris,  comme  fur  les 
achats  de  noirs  dans  la  Guinée  : il  a vu  dans  cette  cité 
les  deux  écoles  de  Janfénius  & de  Môlinaq  il  y a dé- 
nombré les  héritiers  des  imbécilles  du  cimetière  de  Saint- 
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Médari } c’efë  dans  les  efprits  foibles  , dans  les  âmes 
crédules , dans  les  fanatiques  pervers , qu  il  a recruté  un 
nouveau  genre  de  contre-ré  vol  ticionnair  es  , plus  dange- 
reux , parce  qu’ils  (ont  plus  imperceptibles  à la  police 
publique.  C’dl  IA  que  l’Anglais  a cherché  des  auxiliaires  3 
des  perturbateurs , des  chefs  de  mécontens  , des  recru- 
teurs de  Vendée  6c  des  affaiPns.  Ç’eft  par-ià  qu’il  a 
efpéré  d’altérer  l’efprit  public  révolutionnaire , de  dé- 
tourner vers  les  idées  friper  fri  ri  eufes  des  efprits  portés  aux 
opinions  politiques , & de  faire  un  jour  à Paris  une 
Vendée  plus  nombreuse  5c  plus  horrible  que  celle  qui  a 
fait  tant  de  maux  fur  les  bords  de  la  Loire. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  luis  chargé  de  vous 
préfenter. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  r p- 
port  de  fes  comités  de  sûreté  générale  ôc  de  lalur  public, 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Dom  Gerle,  ex -chartreux  , ex -député  A l’alfembiée 
cohftituante  ; Catherine  Theos  fe  difant  la  mère  de 
Dieu-,  Etienne-Louis  Quefvremonr , fer  nommé  Lanotre  , 
médecin  en  titre  du  ci-devant  duc  d’Orléans  j Marie- 
Magdeleine  Ambiard  , veuve  Godefroy  ; la  femme  ci- 
devant  marquife  de  C ha  (fendis, , feront  traduits  au  tri- 
bunal révolutionnaire  pour  y être  jugés  fur  les  faits  de 
confpir  uion  dont  ils  font  prévenus. 

Charee  l’accufarsur  public  près  ledit  tribunal  de  recher- 
cher  & pourfmvre  tous  autres  auteurs  ou  initiateurs  de 
ladite  confpiration. 

L’infertion  du  préfent  décret  au  bulletin  tiendra  lieu 
de  publication. 


DE  L’ÏM  PR  IM  ER  I E N A T I O N A L E. 
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